Jupiter et le Métayer

Jupiter eut jadic une ferme & donner.

Mercure en fit [annonce, et geng ce précentérent,
Firent dec offrec, écoutérent :

Ce ne fut pac cane bien tourner ;

(un alléquait que (héritage

Etait Frayant et rude, et [autre un autre ¢i.
Pendant quile marchandaient aingi,

Un deux, le pluc hardi, maic non pagc le pluc cage,
Promit d'en rendre tant, pourvu que Jupiter

(e laiccat dicpocer de [air,

Lui donndt caicon a ca quice,

Quil edt du chaud, du froid, du beau temps, de la bice,
Enfin du cec et du mouillé,

Augsitst quil aurait bAille.

Jupiter y congent. Contrat paccé, notre homme



Tranche du roi dec airs, pleat, vente, et fait en comme
Un climat pour lui seul : cec plus proches voising
Ne cen centaient non plus que lec Américaing.
Ce Fut leur avantage ; ile eurent bonne année,
Pleine moiccon, pleine vinée.

Mongieur le receveur fut tréc mal partagé.

(an cuivant, voild tout changé :

1/ ajucte dune autre corte

(a température dec cieux.

Son champ ne cen trouve pas mieux ;

Celui de cec voicing fructifie et rapporte.

Que fait-il ? I1 recourt au monarque des Dieux.
17 confecce con imprudence.

Jupiter en uca comme un maitre fort doux.
Concluons que la Providence

Sait ce qu'il nous Faut mieux que mous.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



